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EN WAGON 



Ma eompartimeDt d*aD wagon de première claue. Ce eompartlniviit est reprd«> 
sente par qnatre faDtenils, plaeés deux à deax, en face les nos des aatroi 
et de manière à être ras de côté par le publie. — Sorle deniième fantenil 
de droite, nn Jonraal oQTert* 



L^acteur, chargé du rôle du voyageur, est prié d'expliquer cette 
mise en scène dans un prologue dont le thème peut être ceiui-ci : 

Messieurs, 

La scène que nous allons avoir Thonneur de représenter devant 
vous se passe dans un wagon de première classe, venant de Mar- 
^ille à Paris. Nous avions d'abord songé, pour donner toute la 
vraisemblance désirable à la situation, à nous procurer une véri- 
table voiture de chemin de fer... avec sa locomotive. A cet effet, 
•nous nous étions adressés à la compagnie de la Méditerranée, qui, 
nous aimons à le reconnaître, avait mis une gracieuse obligeance 
à accueillir notre demande. Seulement elle nous a fait remarque! 
qu'une de ses voitures, même du plus petit modèle, serait diffici- 
lement transportable dans un salon, môme du plus grand modèle; 
qu'en outre, la locomotive, chauffée, toujours pour la vraisemblance 
donneraii, dans cet espace étroit, une chaleur insupporta\)ie, et, 
qui sait? pourrait faire explosion et occasionner les plus gr.'^nds 
cialbeurs. Ces observations nous ont donné h réfléchir^ et, apr^ 
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mûre dëlibération, nous avons cru devoir renoncer à nos projets, 
et recourir à un décor plus praticable. 

Nous prions donc votre imagination de venir en aide à la cou- 
leur locale en voulant bien voir, dans ces quatre fauteuils, un 
compartiment de première classe; nous vous prions, en outre, de 
vous figurer que je viens d'y passer la nuit et que j'y dors encore 
du plus profond sommeil. 

Et maintenant*;' messieurs y permettez-moi d'entrer dans mon 
rôle, de m'asseoir dans le coin que j*ai choisi^ et de reprendre 
mon sommeil interrompu. 

(Le Toyagrar s'assied dans le premier faateail de droite, met ta easqnetta^ 
s'eoTeloppe de sa cooTertare, après aroir placé sur le deuxième faii>enil de 
) droite sod sac de noit, on Goide et. nn eoape*papier en métal; pois; il 

f 8*eodort et fait bientôt entendre nn ronflement paisible. »- Bmit de chemiii 

de fer, de cloche, coap de sifflet, pnis la loix de remployé.) 
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SCÈNE PREMIÈRE 

LE YOTAQEUR, endormi. 
LA YOIX DE l'employé. 

t,i Melun, cinq minutes d'arrêt t 

LE VOTAGEUBy réfCilU en snrsant* 

Hein? Qui parle d'arrêt? Boni Je me croyais encore devant le 
tribunal. (Tirant sa montre.) Quelle heure est-il? Sept heures du 
matin... Eh bieni mais j'ai dormi une partie de ma nuit, moi! Je 
ne me suis même pas aperçu du départ de mon voisin qui a ou- 
blié son journal... (il prend le jonmal à sa droite.) Un voisin peu 
gênant, du reste ; il n'a desserré les dents que pour manger des 

gâteaux. (En retournant le jonmal il fait tomber les miettes d*nn gâtean dis* 

paro.) C'est cela, son journal contenait ses provisions de bouche; 
ISO journal était un garde-manger. 
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SGËNE TRIOSiXIME. « 

LA YOIX DE L*BHPLOTâ« 

Molun, cinq minutes d'arrêt! 

LE VOTAGEUR^ remettant le jonmal où il raialt prit. 

Alors je litovais me dégourdir les jambes, (il se lève, met sor tcû 
faoteoil sa coovertore, son Gnide et ion sac de royage, et sort du wagon.^Appe- 

lant.) Hé! monsieur remployé... voudriez-vous m*indiquer ouest 
le buffet? 

LA VOIX DE l'eUPLOTÉ. 

Par iciy monsieur... (Le royagenr sort, tandis qn*ane dame entre et rient 
s'arrêter deiant le wagon iqni était oecnpé par le monsieur..* Ello y entra 
Arec upiir oa quatre saci de noii et cartons.) 

SCÈNE II 

LA DAME, senlo. 

Toute réQexion faite, j*aime mieux entrer dans ce wagon que 
dans le compartiment réservé aux dames, où nous allons être au 
grand complet et où je ne pourrai loger tous mes petits colis. Les 
dames ne sont généralement pas complaisantes entre elles, tandis 

qu'ici... Quel coin prendrai-je t (EUe indiqae celai da Toyageor qui Tient 
de partir.) Celui-là, on ne va pas à reculons et Ton n*est pas dérangé 
par les allants et venants. . . tandis qu*ici... (Tont en parlant, eUe enlève 

les effets do Toyagenr et les pose en face, sur le premier faateail de gancbe.) 

pour peu que Ton ait affaire à un voyageur bien élevé, une foule 

de petites difficultés s'aplanissent. (Elle s*aisied dans le premier fanteolî 
de droite.) Là... voilà qui est fait... (Le royagenr reparaît.) Quelqu'un., 
dormons. (Elle s'onveloppe de telle sorte que son lisage est caché ; elle 
fdnt do donnir.) 

SCÈNE III 

LA DAME, LE VOYAGEUR. 

LE TOTAGEUBi paraissant et frappant des pieds, en regagnant le wagon* 

La circulation est rétablie, (il monte.) Tiens, ma place est 
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prise... et mes effets dëménagé»* Pardon, madame... mMaLwie» 
dort... ce sommeil est bien prompt pour ^ine voyageuse qui yieou 
de monter il y a cinq minutes... Enfin, c'est une femme, et il y au-* 
rait peu de galanterie de ma part à la déposséder... Prenons un 
autre coin, (il s'assied dans la lecond faateail de gaaebe^ et toarne la dos àlik 
dame.) 

LA DAUB, k part, déeoarraat ton visage. 

Je disais bien que les choses s'arrangeraient d'elles-mêmes» 

(Elle s'enveloppe comme précédemment.) 

LE VOYAGEUR, ebangeani de postare. 

J'étais mieux à ma place, j'avais trouvé une position que je ne* 
retrouve plus... il y avait un creux là-bas; ici, c'est une bosse.. 
Ah! il faut reconnaître que parfois les femmes ne se gênent guère 
Elles savent leur puissance et en abusent, les charmantes- 
égoïstes... Si ma voisine était jeune et jolie encore! mais on ne 
s'emmitoufle pas ainsi quand on est jeune... (il bàiUe.) et jolie... 
(il s'endorl.) 

LA VOIX DE l'employé. 

^^y^n voiture, messieurs les voyageurs! 
,'^ LADAUE,à part, se décoavrant* 

Il parait que je vais rester seule avec ce monsieur? (coap d» 

sifflet. Elle examine son compagoon qai dort.) Il semble, d'ailleurs^ de* 
voir être inoffensif... (Le voyagear ronfle.) et sa conversation n'a 
rien de compromettant. (Ronflement plus riolont.) Ce monsieur imilO' 
le tonnerre à faire croire à l'orage... Dormons comme lui... (Noup 
Teao ronflement dn Toyagear.) quitte à lui donner la réplique. (Elle s'en* 
Teloppe de noarean, mais de telle sorte, cette fois, qne son risage reste &. 
déeonvert. Elle ferme les yeax. — Homeot de silence.) 

LE VOYAGEUR, se «éveillant et cbangeant encore de poslnrt. — Apart^ 

arec maaraise hnmear. 

Décidément, on est très- mal dans ce coin, et j'ai eu grand tori 
de ne pas ré... (il regarde sa compagne) cla... mer... Biais si... elle esl 
Jeunel... Mais si... elle est joiie I (U ôte sa easqaetle et arrange ses cUe« 

veux.) Et moi qui m^endors^ devant elle, comme un être vulgairov.. 
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(SoDiiaot.) Heureuseoient, je ne ronfle jamais... (u arrange ses maB- 
chettes.) Elle dort obstinément... si elle dort... (Avec doate.) Lors- 
que )'un dort sérieusement... avec conviction... on ne conserve pas 
un visage aussi gracieux; on devient laid, au contraire... Je suis 
sûr que tout à l'heure j'étais affreux, moi. (il toasie, la dama fait ao 
■onvemeot; à part.) Elle est éveillée. (Très-haot.) Dieu! la belle cam- 
pagne! ces prés sont d*un vert! (La dame garde le silenee; à part.) 
Rient... (pias haat.) Ces verts sont d'un pré!... non!... (a part.) 
Imbécile ! 

LA DAMB. 

Plall-il» monsieur? 

LB VOTAGBUB. 

Je me disais que l'automne s'annonce magnifiquement... 
(SiieDce.) Le vin sera très-abondant cette année. 

LA DAMB. 

Ah 1 pardon, monsieur, je croyais que vous m'adressiez la pa« 
rôle, (a part.) C'est un propriétaire rural. (EUe referme les yeax.) 

LE VOYAGEUR, k part. 

Heinl... mais certainement je lui adressais la... Mon exclama- 
lion n'était qu'un artifice de langage, un pont que je jetais entre 
nos silences respectif. (Arec bomenr.) Puisqu'elle redort, je mim 

vais fumer... (il tire de sa poehe son papier à cigarettes, ton étoi à tabac, 
la boita d*allomettes, et étale le toot sar ses geBoax.) Je ne puis cependant 
pas allumer ma cigarette sans lui en demander la permission, (il 

toosse de nonreao, la dame rooTre les yeox.) Est-ce que la fumée de 

tabac vous incommode, madame? 

LA DAME. 

Beaucoup, monsieur. (Elle referme les jeux et retoaroe la tête du eùié 
appo»é aa royagaor.) 

LB VOYAGEUR. 

Ah ! (a part.) Et elle ferme le guichet de la conversation, comme 
ces employés de banque, qui referment leur petit carreau quand le 
public les ennuie... moi, je suis le public... et je l'ennuie... (u ret- 
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sorre toat gon appareil ^ fuiuerO Elle n'est pas aimable, cette dame... 

pas aimable du tout. (U tourne le dos & la dame et essaye de se rendonnir.) 

LA DAHEy à part. 

li faut reconnaître qu'il a resserré tous ses petits ustensiles avec 
une ^f'ice parfaite, (elle aperçoit le joomal placé sor le second faoteoH 
de droiie.) Quelqu'un aura oublié son journal. (Elle le prend et le ut.) 
c L'attitude des puissances du Nord... » (Parlé.) Oh ! non I passons. 
Ah ! (Lisant.) « Faits divers : — On écrit de Toulon : Hier, le ca- 
non d'alarme signalait Tévasion du célèbre Gorju, un malfaiteur 
de la pire espèce... » (Parlé.) Ah! (Lisant.) « On croit qu'il s'est 
dirigé sur Paris.. > (Parlé.) Sur Paris I... (Sonnant.) Oh! mon 
Dieu 1... s'il était dans le train. (Lisant.) « Ce dangereux forçat est 
d'ailleurs reconnaissable au signalement suivant : Taille moyenne, 
charpente vigoureuse, léger embonpoint... » (Elle regarde le rojagear 
endormi; parlé.) Ah!... (Reprenant sa lecture.) < Léger embonpoint... 

rommencement de calvitie et balafre au côté droit du front. » (En 

ce moment le royagenr remet sa casquette. Surprise de la dame.) Tiens! 

comme il a remis sa casquette avec précipitation!... Allons!... je 
suis folle! (EUe Ut à toIx basse.) 

LE VOYAGEUR, à part, arec maoTaise Immeor. 

Je ne peux pas fermer l'œil... U ne me reste qu'à lire mon Giiide. 
Lisons mon Guide, (il coupa son livro et Ut.) «Brunoy, village habité 
autrefois par Talma; le tragédien aimait ce séjour; dans les mo- 
ments de répit que lui laissait MelpomènCj il se plaisait à tenir la 
bôche du jardinier amateur de la même main qui portait avec tant 
de style le sceptre d'Agamemnon, l'épée de Manlius ou le poignard 
d'Oreste... » (En ce moment le voyageur et la dame font un soubresaut.) 
Quel choc! 

LA DAMB, réyeiUée en sursaot. 

Qu'y a-t-ilî 

LE VOYAGEUR. 

Ce n'est rien, madame, une simple secousse. 

LA DAUE. 

Pouves-You» me dire où nous tommes, monsieur? 
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LE VOYAGEUR. 

Nous devons être près de Brunoy, madame. {Aret rolnbiiité.) Bru- 
noy, village habité autrefois par Talivia. Le grand tragédien aimait 
ce séjour ; dans les moments de répit que lui laissait JUeluomèno, 
(il jette no conpd'œil snr son Gaide.) Il Se plaisait à ^enirla bôche du 
jardinier amateur de la même main qui portail avec tant de 
style le sceptre d'Agamemnon, lepée de Manlius ou le poignard 

d'Oreste. (Eitonfflé, k part.) Ouf 1 

LA DAME, soarianty k part. 

* Décidément, il avait besoin de parler. (Haut.) Je vous remercie 
de ces détails instructifs. 

LE VOYAGEUR, modeslMMIIt. 

Il n'y a pas de quoi, madame. 

LA DAME, à part. 

G*est un jeune professeur. (Souriant.) J'aime mieux cela* 

LE VOYAGEUR, obangeant de too. 

Madame, le soleil, quoique matinal, commence à me gêner con- 
sidérableinent, et si cela ne vous contrarie pas que je prenne cette 
place... (il indiqae le premier fanleoil de geoche.) 

LA DAME. 

J'aurais d'autant moins le droit de le trouver mauvais, monsieur, 
que je crois que j'ai pris la vôtre, la meilleure, à ce qu'il paraît. 

LB VOYAGEUR. 

Vous avez simplement prévu que je vous l'aurais offerte. 

LA Dame, saluant. 

Monsieur T 

LE VOYAGEUR, de même. - 

Madame! (li ôte sas effets do faateiiil où la dame les arait placés et 
s*assied en face d'elle.) 

LA DAME, à part. 

il est trèd-bien, et mes soupçons n'avaient pas le sens commun. 
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LE VOTAGEURy à part. 

Elle est encore mieux de face qae de proûl... (Haau) Que 
u'alloris-Qous ainsi jusqu'à Saint-Peterdb»*, 

LA DAMB. 

Vous uiies, muasieur?... 

LB VOTAGEVB. 

J<' dis, madame, que Too voyage trop vite aajourd*hui. (Sarprisa 
>ie la dame ) Oii Bst le temps OÙ i*épouse elle-même d'ua de nos 
premiers rois traversait la France, en chariot, et à petites 
journées? 

LA DAMB, riant. 

De qui donc pariez-vous^ monsieur? 

ffU^^^ ^ *._LE VOYAGBUB, frappant sur sonGold». 

De GaleswinlheS femme de Chilpéric, dont je relisais, il y a 
quelques heures, laP touchante histoire... Quel voyage pittoresque 
elle a (Jû faire, madame, en venant d'Espagne pour se faire sacrer 
reine à Rouent 

LA DAMB, 

Il est hors de doute que depuis le voyage de Galeswinthe la 
locoiuution a fait quelques progrès. 

LB VOTAOEUB. 

Mais, sans remonter si haut, madame, je regrette le temps où 
d«) pesantes voitures qu'on appelait diligences.» • 

LA DAMB. 

Par antiphrase! 

LB VOTAGBUR. 

Par antiphrase! — mettaient huit jours et huit nuits pour aller 
de Marseilt.) à Paris, par exemple. 

LA DAME. 

Mai-i c'était affreux I 

LE VOTAGKi;!!. 

C'était ctiarmant, madame! On avait au moins le loisir de fidra 
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eonnattsance avec ses compagnons de routp, (ffaiiimn><>nt : ) âa jotor 
les bases de relations... amicalf^. Vous parlerni-je -l'aillptn-^, dp la 
poésie toute particulière de la diligence, de rimprévn. <lps a\on 
tures qui venaient accidenter le voyage ?... 

LA DAM 8, riant. 

Aller* VOUS donc regretter les attaques de voleurs? 

LB VOTAOBUB. 

Eht madame f les attaques de voleurs, accidents déplorables 
évidemment au point de vue légal, pouvaient avoir leur bo? 
côté. 

LA DAMS. 

Par exemple! 

LB yOTAOBITB. 

Elles pouvaient être Toccasion d*actes de courage et de sublimes 
dévouements; tandis qu'aujourd'hui, madame, la vie est si pré- 
servée, si garantie, si plate enfin, qu'à moins d'être militaire ou 
marin... ou pompier, — j'oubliais les pompiers, — le plus petit acte 
héroïque est absolument interdit, mdme à un homme de cœur. 

LA DAMB. 

Ahl il est certain qu*à ce point de vue cnevaleresque, votre 
pnradoxe peut être soutenu... Je me souviens m^e de certain 
événement qui nous est arrivé en voyage, il y a cinq ou s4x ans» 
ji^ à moi|^ mon mari. 

LB V0TA6BUR. 

Votre mari! (Comme désappointé.) Vou< êtes mariée^ madame? 

LA BAMB. 

Hélas t monsieur..» 

LB VOTAOBUB, k part, Tivemont. 

Ahl... (Haat.) Bh! mon Dieu! vous n'êtes pas la seule, allez, 
madame, pour laquelle le mariage soit une épreuve difïirJe. 

LA DAMB. 

Mai.4. monsieur... 



10 EN WAGON. 

LB VOYAGEUR, riaterrompsBt. 

Les demandes en séparation de corpsont augment^^ cette annëe^ 
dans une proportion effrayante. 

LA DAME. 

MaiSy monsieur, vous vous trompez complètement... Je disais: 
Hélas I je suis veuve. 

LE V0TA6EUB; 

Hein!... Ah! ohl pardon, madame! le croyais... ohl pardoni 
(a part.) Aht c'est une veuve. (Haat.) Vous disiez donc, madame, 
qu'il vous était arrivé un accident en voyage ? 

LA VOIX DE L*EllPLOTé. 

Bmnoy ! >— Messieurs les voyageurs, préparez vos billets. 

LE VOYAGEUR. 

Ah ! c'est juste! voilà au moins une demi-heure qu'ils ne nous 
avaient pas dérangés. Il faut reconnaître que ces administrations 
de chemins de fer sont bi3n insupportables avec leur manie de 
contrôle. 

LA DAME, riant. 

La diligence n'avait pas l'inquisition des billets. 

LE VOYAGEUR. 

Encore un de ses avantages, (il se roaiila.) C'est que je ne trouve 
pas le mien... je ne le trouve pas... 

LA DAMB. 

Il est peut-être tombé. (EUa ehereha.) 

LE VOYAGEUR. 

Ne vous dérangez pas, madame, (il regarda parcoat.) Allons! je 
'aurai perdu... ie-wÈÊtt vais m'en expliquer avec le chef de gare. 

(U se lève.) Pardon, madame, (il sort da wagon et disparaît.) 

SCÈNE IV 

LA DAME, aairie. 
^'- monsieur! C'est pour le coup qu'il va maadirelet 



BCÈNE CINQUIÈME ^ 

chemins de fer... s*il faul qu'il payede'ix ro<s son vovase, d'au*Hnt 
plus que !e train vient de Marseille. (Elle regarde ao ùeixoti e* a« cù'é 
oè«ft Mrti la royagear.) Je nj le vois pas revenir. 

SCÈNE V 

LA DAME, L'EMPLOYÉ. 

l'employé, près de te portière.. 
Totre billet, je vous prle^ madame. 

LA DAME. 

Le voici. (L'employé eontrdle le billet et le rend. — Il «perrjUfos ^^cl• 
da voyageur absent.) 

L'RUPLOTÉ. 

Hais il manque un voyageur? 

^'^ LA DAMB. 

Oni, monsieur. 

l'employé^ arec hameor. 

Faites donc votre contrôle avec des voyageurs qui s'emprc>?r:it 
de descendre à toutes les stations ! 

la dame. 

Ce monsieur croit avoir perdu son billet. 

L'EMPLOYE. 

Il dit avoir perdu son billet? Est-ce qu'il voyage avec vous, 
madame? 

LA DAME. 

Il voyage dans le môme comparli ment que ii oi, mais jo ne le 
connais pas. 

L'EMPLOVé. 

Ah 1 vous ne le connaissez pas ? (u riamioe le «ac do nuit da 
t.t\ageiir.) 
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Il EN WAGON. 

LA DAIiS. 

yue regardex-vous doncf 

i/emplotA. 

Parbleu ' madame, j'examine le noin qui est ëcrît sur son sac de 
nuit... You-i comprenez bi?n qu'une administration de chemin de 
fer a une mission de surveillance à remplir... Le fameux Jud n*est 
pas encore trouvé 

LA DAMBj riTeuient. 

Ainsi, vous croyez... 

l'emploté. 

Mou Dieu ! je ne crois rien, m?i3 je dis qu*hier encore on a 
arrêté un malfaiteur sur la ligne. (La dame prend toas ses eolis et se 

lève.) Que -faites-vous, madame? 

la DAME. 

Monsif'ur, je dé^-^ire descendre de ce wagon et monter dans le 
compartiment des dames. 

L'EMPrOTÂ. 

C'est impossible : il est complet. 

LA DAIIB. 

Alors, je monterai dans un autre. 

L*EllPLOTtf. 

Libre à vous, madame, (n se retire.) 

LA DAME, k part. 

Grandi Dieul Mais si c*est dans celui-là que se trouve le célèbre 
Gorju? (S*apereeTant do départ de remployé.) Eh bien !... il mp laisse 
seule! (Appelant.) Monsieur l'employé... monsneur... 

L'EMPLorr. 

Mon service me réclame, madame, (u disparaît.) 




SCENE !KF?T>;^MB* Il 

SCÈNE YV 

LA DAME9 •««!«, erhal. 

Malt, monsieur... (a part.) Allons, je sui^ folle ; encorp onr foU^ 
quelle apparence y a-t-il que ce monsieur, qui est trèi^l'ipn... qui 
connaît la femme de Chilpëric... soit p^écl^elneni <e (ruti''<fi.!M]i' 

que Ton cherche? (S«s regards tornbent tar^ conipaa & papitr du voya- 
gtv.) Quelle étrange forme a iMnstrument dont il se sert ponr 
couper ses livres ! (Elle regarde plas attcDtivemeDt le conipan ei finit par 
te prendra.) C'est un poignard, un stviet, une arme dangereu>e; 
mais ce n'estpasun couteau à papier... on ne s*est jamais spfxI 
d'un pareil instrument pour couper des livres !... Bien cei tain«>itioiil 
cet... Allons 1 voilà encore mon imagination en campagne... Ce 
côupe-papier est original, voilà tout. 

LA VOIX DE l'BVPLOTB. 

En voiture, messieurs. 

LB TOTAGEITB, reparainsaDt, al ï lai-ménia. 
l'ai retrouvé mon billet. (11 reprend la plaça. — Gonp da dOlat.) 

SCÈNE VU 

LB YOTAGEUR, LA DAMR. 

LB VOTAOBUB, fiant, k la dame. 

ImagineB-^vouSy madame, qu*il était caché dans la doublure, 

LA DAMB. 

Ah! quel bonheur I (a part.) Il avait son billet. 

LB YOTAGEURf surpris, à part. 

Tiens! (Hant.) Je vous remercie, madame. 

LA DAME, k part. 

Si je pouvais lui faire oter sa casquette, Je serais complètement 
laaauréo. 



fif BN WAGON. 

LB V0T4GEUR. 

C'est très-bien de s'intéresser ainsi aux infortunes du prochain, 

l'A DAME. 

N'est-ce pas naturel? (a part.) Abl 

LE VOYAGEUR. 

Natorel... de votre part, attendu... 

LA DAME, rinterrompanl. 

Pardon, monsieur, n'e^-ce pas vous que l'on salue là -bas? 

(Elle indique le cM da pobHc. ) 

LE VOYAGEUR, F^rtaiH la main k la eaaqaette. 

Où cela T 

LA DAME, k part. 

Il va l'ôler! (Hant.) Là-bas. 

LE VOYAGEUR, abaissant la main sans se déeoQTrir. 

Non, madame^ non, ce n'est pas moi, 

LA DAME, k part. 

Manqué 1 

LE VOYAGEUR. 

Jo disais : naturel, de votre part, attendu que vous avez unt 
belle âme, madame. 

LA DAME. 

Monsieur I 

LE VOYAGEUR. 

J'en suis sûr. Et« lorsque votre gracieuse exclamation ne me 
l'aurait pas appris, je Taurais deviné à votre physionomie, livre 
vivant où se lisent toutes vos charmantes qualit.*s. 

LA DAME. 

Mais, monsieur!... 

LE VOYAOEOR. 

A cette main dégantée, non moins caractéristique. 



\ 






SCfeiNE SEPTIÈME. ff^ 

LA DAME^ ëlciuéa. 



Gomment eela? 



LE VOTAGEUE. 

Mon Dieu, madame, je crois un peu à la science de DesbarofieSj 
et, à la seule inspection de ces doig s i fï\\é^ el délicats... (La dama 
étonnée retire sa main.) de Celle ligne de cœur si nette et si proloogée, 
je jurerais que vous avez une nature aimante. 

LA DAME, à part. 

Ab 1 mon Dieu I Est-ce qu'il voudrait me faire la cour, à présent? 

LE VOTAGEUR, contiBOant. 

Votre ligne de chance n'est pas moins belle. . Permettez cepen- 
dant... (Il loi prend la main.) Ah I mais noni 

LA DAME. 

Eh bien? 

LB VOTAGBUB. 

Je vois là... 

LA DAMB; à part. 

Comme il regarde ma bague I 

LB VOYAGEUR. 

Je vois là une brusque intersection, un point menaçant! 

LA DAME, inquiet*. 

Ab! 

LB VOTAGBUB. 

Eh maist ne m*avez-vous pas dit que vous aviez autrefois couru 
un danger? 

LA OAMB. 

Ouï, monsieur, nous avons été attaques par ds3 7oJeur8 en tra- 
versant les Pyrénées. 

LE VOTAGEUB. 

C'est bien cela ; mais le péri( est passé, et voici votre ligne qu^ 
I éprend son cours, plus belle qj'Auparavazii. 



f. 
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ié EN WAGON. '. 

LA DAME, k demi rufiirée. 

Abf... Vous ne voyez pas de iiou\c!lo intersection? 

LE VOYAGEUR. 

pis la moindre, madame. 

LA DAME. 

Ainsi VOUS croyez rëellemenl à la chiromancio, la phr.'^nologie , 
quesais-je, moi?... 

LE VOYAGEUR. 

Certainement. *— Avez-vous jamais examiné la tdte d*un cri- 
minel? / 

LA DAME, effrayée de BOOTeta. ^ 
Ob 1 mon Dieu ! 

LE VOYAGEUR. 

Mai S) d'abord, avez- vous jamais eu l'occasion de voir un 
criminel ? 

LA DAME, le regardant avec effroi. 

Jamais, monsieur... Mais croyez-moi, je plains ces pauvres 
égarés plus encore que je ne les condamne. 

LE V0TA6BUII. 

•^ Je reox)nnais là votre ligne de cœur. 

LA DAME. 

Le manque d'éducation, les mauvais exemples ne les ont-ils pas, 
le plus souvent, poussés à commettre les... infractions qui les ont 
conduits au.,. 

LE VOYAGEUR. 

Au bagne, dites le mot... Tenez, madame, j'ai là une collection 
de pbotoerapbies de nos plus célèbres criminels. 

LA DAME. 

Ah 1 vous avez... 

LE VOYAGEUR 

* 

types bien curieux à étudier ! * 
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LA DAUE, à pir'. 

Comment 11- t-il un pareil dëpô*. entio les !aii!n>? 

LE VOYAGEUB. 
Bt d'abord^ voici... (fl va pour mooirer un piM trait à U laja?., Akl 

non t je me trompe. C'est mou portrait^ celui ci. 

LA DAAIB, effrayée. 

Le vôtrel 

LE VOYAGEUR. 

Oai, madame ! (Suurîani.) Mais il ne fait p.i^ partie de la collée* 
lion. (llenpread an aatre.) Voilà celai (|ue ja voulais VOUâ inontrer* 

LA DAME, poIiiDCDt. 

Quel est ce monsieur ? 

LE VOYAGEL'R. 

C'est Lacenaire, si fameux par ses meui très, vous savez. 

LA DAME 

Oui Je sais. 

LE VOYAGKUR. 

Veuillez reuiarquer lu protubérance^ de et le partie du crâne» 
signe de l'instinct de la de^truciivité. - Ov, Lacenaire avait la 
passion do Tassasainal, tout simpIeiuenL. 

LA^ DAME, k cari. 

Comme ses yeux brillent pendant qu'il ; uri • ! jf^ ^ 

LE VOYAGEUR, inonlranl un uutie • orlrait. f 

Yoici Papavoine ; même conformalion de ièie, mêmes instincts 
de 'érocilë ; -H tr- mis a mort xjUcrtDrze" er^WM^ ^ijuaiorze pauvres . 
nrtilXP^^^'*"!'^ ^""'^ noiujUi r riucurinu, ^^^.^^^^^ ç.A -^'^ 

LA DAME. . . ' i <^y 

AirTSaiiâ coropl er... Mais pardon, vous ne m 'a vs7 pas dit par 
quel hasard singulier vous possédez ces portraits f 

LE VOYAGEUB. 

Oh ! c'est bien simple. (Soaridai.) D'abord, il faut vous dire que, 
par état, je fréqueule les malfaiteurs. 

t. 
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LA DAUE, an combla dt l'effroi. 
Comment ! \ous fréquentez... 

LE VOTAGBUB. 

' Qiit.-ïuriame, puisque je suis... Hais qtt'avez-vous doncT.* 
vous grelottez en parlant^ est-ce que vous avez froid ? 

LA DAME, bégayant. 

Du tout, monsieur... j*ni... très-chaud. 

LE VOYAGEUR. 

Mais VOUS frissonnez en me disant cela... Prenez donc ma couver* 
lure de voyage. 

LA DAMB. 

Je VOUS remercie, monsieur. 

LE VOYAGEUR. 

Je \ous en prie. (Il la loi met sur les pieds.) Les matinées sont 
encore très-fraiches. 

LA DAME. 

Mais vous-même, monsieur, vous allez vous refroidir... 

LE VOYAGEUR, rinterrompaot. 

Ne voue occupez pas de moi. 

LA DAME.. 

D'autant plus que vous avez peut-être passé la nuirea chemin 
de fer ? 

LE VOYAGEUR. 

Je Tavoue, madame, car j'arrive de Toulon, 

LA DAME. 

De Toulon I (a part.) Plus de doute I 

LE VOYAGEUR. 

Une bien vilaine résidence où^ depuis cinq ans madame, je snii 

retenu. 

LA DAME, à parti 

H a dit détenu. 



LE VOYAGbCI», ^onuDtiani. 

Enchaîné... 

LA DAME, terriùéa. 

Ahl 

LE VOYAGBUB. 

Par ma maudite profession 

LA DAME, à part. 

Il appelle cela une profession, grand Dieu ! 

LE VOYAGEUR. 

Heureusement le ministre de la justice ne pouvait m'y laisser à 
perpétuité. 

LA DAME, selerant. 

Arrêtez I 

LB VOYAGEUR^ interloqué. 

Plalt-îl? 

LA DAME. 

Je eais qui vous êtes I Prenez ma bourse, prenez tout ce qui 
m'appartient, monsieur Gorjii, mais laissez-moi la vie ! 

LE VOYAGEUR, stopéfait. 

La vie ! Gorju 1... Que voulez- vous dire? 

LA DAME. 

Grâce 1 monsieur, grâce I 

LE VOYAGEUB. 

M ùs vous ètfts dan-^ un« etîroyable erreur , je ne suis pas... 
(Sri. uneiitmeni.) Je SUIS substitut du procuieur impëria', ma''aine » 

LA DAME. 

Vous I 

LE VOYAGliUR. 

Et cVst moi qui di* Çntt condamner ve Gorju avec lequel voi'j 
me faites l'honneur de me contuitdre. (il ôie Moa»qaeUe.) 
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tO «M WAGON. 

LA nAMP- axara'cict loa fronts à part. 
I a balafre n'y est pas i 

rE VOTAGEUB. 

M^ais veuillez me dire qui a pu vous mettre en tète ces imagint- 
tions de voleurs^ de forçats ? 

LA DAME. 

Gomment 1 monsieur... mais voilà un quart d'heure que vous ne 
me parlez que de ces gens-là 1 

LE YOYAGBUB. 

Mais c'est vous, madame, qui, la première^ avez mis la conver- 
sation sur ces messieurs. 

LA DAME. 

Ne m'avez-vous pas dit que vous fréquentiez les malfaiteurs f 

LE VOTAGEUB. 

Naturellement, comme procureur impérial..* 

LA PAME. 

Que vous arriviez de Toulon ? 

LE VOTAGEUB. 

La résidence que je quitte. 

LA DAME. 

Et ces photographies ? 

LE VOTAGEUB. 

Des pièces de comparaison, madame. 

LA DAME. 

Ati ! je comprends maintenant... (D'ana Toix tranblaote encore.) /•» 
ns de ma folie, et je vois bien que je ne dois accuser que ce viiam 
journal» cause première de mes absurdes terreurs. 

LE VOTAGEUB. 

Quel journal ? 

LA DAME, lui dooDADi le loomaL 
Avisez., frivusieur, là... 
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SCENE SEPTIÈME. fl 

LB VOYAGEUR. 

c On écrit de Toulon... » (ii lit toat bas. — Parlé.) Tiens ! maïs 
c*est de l'histoire ancienne, puisque Gorju a été repris et exécuté 
il y a plus de six mois, (il regarde la première page do journal.) Mais ce 

journal est de Tannée dernière, madame. 

LA DAME, 

Quedites-voasf 

LB YOTAGEUB. 

Octobre tW^.. voyez... 

LA DAME. 

4963^* c'est écrit... Comme vous allez m*en vouloir, monsieur! 

LA VOIX DE l'EMPLOTÂ. 
Paris ! Paris I (lU se lèTent toas deax.) ^ 

LB VOYAGEUR, galamment. 

Madame, je viens pa^^ser quelque temps à Paris; me permettrez- 
VOUS d'aller vous présenter mes respects... ne serait-ce que 
pour établir à vos yeux ma parfaite identité et vous rassurer 
complètement ? 

LA DAME. 

Certainement, monsieur... certain... (Avec élan et d*one toIx encore 
irèi-émne.) Oh I mais que c'est donc bien à vous d'être substitut 
du procureur impérial I 

LA VOIX DE l'eBIPLOTÉ. 

Paris I 



FIN 
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